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DISCOURS DE NOTRE SAINT-PERE LE PAPE

PIE IX
AUX PLERINS PROvENÇALUX ET VENDÉENS.

" Les manifestations de la foi et les ouvres de la cha-
rité croissent tous les jours, en France spécialement;
les pretres prient au pied des autels, les églises et les
sanctuaires retentissent de la voix des peuples qui élè-
vent à Dieu des mains et des cours suppliants pour ob-
tenir de lui les grâces dont nous avons tant besoin en des
temps si troublés.

" Et pourtant le fléau pèse encore sur l'Eglise, et ses
ennemis continuent obstinément à la persécuter, à l'op-
primer, à la tourmenter.

Or, la longue durée de cette épreuve cruelle de
l'Eglise semble, en certaines contrées du monde catholi.
que, affaiblir les esprits et le courage de certains hommes.
à ce point que, craignant que l'Eglise ne puisse suppor-
ter le poids de tant de malheurs, ils courbent le front
devant les exigences injustes de nos persécuteurs.

" Mais vous n'êtes pas ainsi vous; fermes et cons-
tants, vous montrez au monde que vous n'avez perdu
nullement ni la foi en Dieu, ni l'espérance de voir un
jour le calme succéder à la tempête.

" Maintenant je dirai à ces faibles : Qui êtes-vous pour
prétendre connaître les voies secrètes de la Providence
et savoir quand et comment finiront les chàtiments ? O
enfants, leur dirai-je encore avec !es paroles de St-Fran-
çois de Sales: Prenez garde I le papillon, en voltigeant
trop autour de la flamme, peu à peu devient cendre : et
ainsi celui qui, scrutateur indiscret, veut pénétrer trop
avant dans les voies de Dieu et en connaître les direc-
tions, sera abattu, écrasé, inisen cendre.

" Il est donc nécessaire de rester fermes dans la foi, et
de redoubler de confiauce, même en face des apparences
contraires.

" Pour mieux démontrer ce que j'affirme, qu'il me soit
permis de rappeler un fait des Ecritures Sacrées.

" La cité de Jéricho avait comblé la mesure de ses ini
quités. Cependant Dieu dans les décrets de sa justice
avait écrit que cette cité devait être ôtée du nombre des
cités qui étaient sur la terre. Appelant en effet Josué,
successeur du grand capitaine du peuple d'Israel, il lui
ordonna de faire tuer aussitôt tous les habitants de Jéri
cho, et de réduire la ville même en cendres.

" Josué obéit au commandement divin et il exécuta
tout ce que Dieu lui avait prescrit. Ayant réuni les
prètres, il leur dit de prendre l'arche du testament et
avec l'arche les trompeles dites du Jubilé, d'ordoin.r le
peuple et de le conduire comme en prozession sous les
murs de la ville coupable, en renouvelant pendant plu-
sieurs jours et dans le mème ordre la marche prescrite.
Le peuple armé venait donc en tête, suivaient les prêtres
avec les trompettes et l'arche du Seigneur, tandis que la
population et la partie non armée de la multitude termi-
nait le grand pèlerinage. La première marche fut exé-
cutée dans cet ordre le premier jour et de même les
jourssuivanits.

" Mais après le premier, le second, le troisième et le
quatrième jour, croyez-vous que les habitants de Jéiicho,
rompus à tous les vices, pleins de toutes iniqaités, ayant
vu se repéter la procassion inutilement et sans aucun
dommage pour eux ; croyez-vous que du haut de leurs
remparts, regardés comme inexpugnables, ils ne se soient
pas plu à critiquer, à mettre en dérision toute chose et
l'arche et les prèties, et les trompettes et le peuple, et les
gens armés ? Croyez vous que du côté même des Israéli-
tes, par-ni lesquels il s'en trouvait ayant la tête dure
croyez-vous qu'il n'y en eût pas qui direit entr'eux
Mais à quoi servett ces marches infructueuses, qui ne
terminent rien et rend.nt illusoire la conquête de
Jéricho ?

Et c'est précisêment ce quiii arrive de n'os Jours par
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l'Suvre de ceux qui, d'une part, imitent dans leurs vices
les antiques habitants de Jéricho, et de l'autre les mau-
vais Israélites dans leur défiance. Les impies méprisent
I'Eglise et ses rites et ils proclament avec dérision que
c'est un vrai fanatisme tout ce que nous savons et cro-
yons être saint, salutaire et religieux. Les uns, comme
les Hébreux, toujours défiants et ingrats, murmuraient

- peut-être sur l'inutilité de leurs marches autour des murs
de Jéricho. C'est ainsi que les esprits faibles et ceux qui
veulent vivre en paix à tout prix, voyant que la mauvaise
direction de la société continue et ne donie aucun espoir
de retourner sur ses pas, s'unissent sans s'en apercevoir
avec les premiers lorsqu'ils montrent de vouloir s'accom
moder anx volontés des incrédules, cédant et concédant
ce qui ne peut pas et ne doit pas être concédé.

" Mais le septième jour étant arrivé et la marche autour
des murs recommencée, à peine le peuple, conformément
aux instructions reçues, fit-il entendre ses- cris joints au
son des trompettes sacerdotales, qu'ils ne purent man-
querde jeter l'épouvante dans l'âme des aveugles habi-
tants de Jéricho ; à l'instant les murailles tombèrent et
chacun entra dans la ville par l'endroit qui était devant
lui : Et ascendit unusquisque per locum, qui contra se erat.

" Alors s'accomplit le grand massacre, et la cité fut
réduite en cendres : les assiégés s'aperçurent, mais trop
tard, qu'avec Dieu on ne plaisante pas et qu'on ne mé
prise pas'impunément les cérémonies sacrées établies par
Dieu même.

" Et parmi les Hébreux, les âmes incertaines, basses et
pusillanimes s'aperçurent que perdre la confiance en
Dieu est un crime. Cependant le massacre étant termi-
né,l'incendie consommé, Josué monta à cheval, et inspiré
de Dieu il se tourna vers la cité et pronoça une épouvan-
table malédiction, que je ne veux point répéter parce
qu'elle est vraiment terrible, contre quiconque voudrait
réédifier en ce même lieu la cité détruite.

" Très-chers fils, vénérables frères, puisque vous vous
trouvez à Rome, permettez que votre Père dépose dans
votre cSur l'amertune qui afflige son propre cœur. Sou_
venez-vous que dix-neuf siècles environ sont déjà passés,
depuis que S. Pierre, prince des Apôtres, a mis le pied
dans cette ville. Souvenez-vous qu'il entra dans cette
forêt, comme dit Saint-Léon, où l'on entendait le mugis
sement du taureau et le rugissement du lion et le sifile.
ment du serpent. Sylva frementium bestiarum.

" Maltresse de tant de nations, Rome avait ajouté à ses
vices ceux de tous les peuples conquis. Malgré cela
1'apôtre, avec l'assistance de Dieu, planta dans ce centre
du paganisme le fondement de la religion du Christ, la
croix, et l'arrosa de son sang.

" Trois siècles de persécution etdes millions de martyrs
furent nécessaires pour substituer la croix aux divinités
mensongères. Rome payenne cependant eut sa malédic-
tionet fut détruite. Ce qui reste de cette Rome sont les
fRagments qui se présentent à l'érudition de l'archéologue
et à la curiosité des voyageurs.

" Et maintenant que voudrait-on ? On voudrait re-
conduire la chère Rome chrétienne à la Rome des Césars
idolâtres, à la Rome payenne. Et si ce n'est point une
Rome.payenne, ce sera certainement une Rome incrédu-

le. On voudrait substituer à la religion la raison. On
voudrait en substance détruire tout ce qui fut planté par
l'abôtre St-Pierre et par la multitude im:nense de mar-
tyrs qui de leur sang ont rendu précieux le sol de Rome
chrétienne.

" N'est-ce donc pas vrai ? Les profanations que je vois
tous les jonrs de mes veux dans cette ville sainte, capi
tale du monde catholique, sont si grandes et sinombreu-
ses : si grandes et si nombreuses sont les spoliations qui
s'accomplissent, les efforts et les études qui se font pour
la corruption de la jeunesse, que désormais il n'y a plus
de doute sur le but arrêté de détruire le catholicisme
dans son centre.

" Et toutefois l'hypocrisie est telle, qui accompagne
cette persécution non interrompue, que l'on veut faire
croire dans les pays lointains qu'à Rome tout est ordre,
paix et tranquillité. Et taudis que la main sacrilége
touche à tout ce qu'il y a de plus saint, de plus cher au
Seigneur et à son indigne Vicaire, tandis qu'elle gâte
toutes les institutions catholiques pour les détruire, on
veut faire croire qu'à Rome tout marche régulièrement
et l'on veut se vanter de modération ; mais cette modé-
ration disparait enfin, lorsqu'on voit la révolution ita-
lienne plier les genoux devant le plus puissant persécu..
teur de l'Eglise, faisant clairement connaitre par cet acte
que la fin que se proposent les deux persécuteurs est
parfaitement le même, quoique les moyens soient en
partie différents.

" Ah I que ceux qui tentent d'éclipser Rome chrétien-
ne pour l'envelopper dans les ténèbres de l'incrédulité,
paur élever Babylorie sur les ruines de tout ce qu'il y a
de sacré, sachent qu'ils poussent Dieu à renouveler
contr'eux les annthèmes et les malédictions tombées, il
y a des siècles, de la bouche de Jo-ué.

" Et vous qui m'écoutez, très-chers fils et vénérables
frères, élevez tous, avec ceux qui sont absents, élevez en-
semble vos prières vers le Très-Haut afin d'ottenir de sa
grâce la force nécessaire pour surmonter les assauts de
l'envie, de la calomnie et de toutes les embùches de nos
ennemis, de telle sorte que placés en -face d'eux nous
puissions,non seulement les abattre, mais encore obtenir
de Dieu de voir Rome chrétienne étendre de plus en plus
sa souveraineté spirituelle."

AFFAIRES D'ESPAGNE.

Quoique nous craignions d'ennuyer nos lecteurs en
répétant souvent la même chose, nous croyons cepen-
dant qu'il est nécessaire de les mettre de nouveau en
garde contre les mensonges journaliers dont la presse est
infestée au sujet des Carlistes. Voyant les progrès que
les défenseurs de la légitimité espaginole fout tous les
jours, le soi-disant gouvernement de l'usurpateur cher-
che à le retarder par tous les moyens possibles. Il est
inutile de dire que l'bonnéteté ne préside pas à son choix.
L'alphonsisme ressemble à un moribond qui décline
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i-apidement. vérs la tombe. En vain change-t on tous
les jours de médecins, en vain fait-on circuler de faus
ses nouvelles d'un mieux subit: le public ne se laisse
pas induire en erreur et comprend que cet ùtre qui
n'a qu'un -sou'file de vie doit être mis au rang des dé-
funts. Pour le simulacre de monarchie espagnole ce
n'est plus qu'une question de mois ou de semaines. Que
l'on appelle à son secours tous les charlatans du pays,
les Martiiez Campos, les Moriones, les Canovas, les Cal-
deron et même les Serraro, que l'on annonce toutes les
semaines une réaction sous forme de victoires sur les
Carlistes, rien n'arrête les progrès de la gangrêne et
bientôt l'on entendra sonner le glas funéraire. Produit
de la révolution, le règne d'Alphonse aura la durée de
tout ce qui n'est pas basé sur le droit et la légitimité. Le
jeune prince aura cependant une consolation et un mo-
dèle à imiter. Il pourra aller mêler ses larmes à celles
de l'aimable Amédée, et épancher dans le sein de Victor,
le Galant Homme, le trop plein de si douleur. Quel beau
spectacle ne sera-ce pas pour l'univers, que la réunion
de ces trois hommes, tous trois usurpateurs, tous troi.
jouets de la révolution. Le sort des deux enfants sera-t
il une leçoi pour le vieux soudard? Nous ne le croyons
pas et il lui faudra aussi une verte leçon.

Pendant le mois qui vient de s'écouler, les Alphon-
sistes ont remporté plus de victoires dans leurs jour-
naux que sur les champs de bataille. Cela n'est pas nou-
veau, et il n'est.que juste de laisser cette consolation aux
monarchistes libéraux de Madrid. La lettre de Don
Carlos à Alphonse leur a fourni une occasion d'exercer
leur verve satirique. En effet, quel plus beau sujet de
rire pouvait-on trouver que cet acte d'un vrai chevalier
chrétien, offrant à l'usurpateur de ses domaines, une
trève gni permit -à tous les Espagnols de défendre en
commun l'bonneur de la patrie. Aussi, comprenant le
tort que de tels documents peuvent lui faire dans l'esprit
des hommes sérieux, le gouvernement de Madrid a-t-il
défendu à ses généraux d'entrer en communication avec
le roi légitime, si ce n'est pour traiter de la soumissiou
des Carlistes. Cependant, ceux-ci n'y pensent pas, et la
proclamation de Don Carlos à ses valeureux soldats, est
loin de les décourager. Il leur rappelle leurs exploits
passés et les encourage à poursuivre leurs nobles efforts
pour la libération de la patrie et l'anéantissement de la
révolutln.

Quesada est revenu à Madrid assister à un conseil de
généraux pour aviser à un plan de campagne et de vic-
toires.... télégraphiques. Il est rovenu couvert de lau-
riers, parait-il, après avoir dégagé les environs de Pam-
pelune. Comme cette nouvelle demande confirmation
nous attendrons avant d'y croire. Mais ce qui ne peut
tarder à jeter l'univers dans l'admiration, ce sont les fu-
turs exploits de Moriones qui est allé rejoin-re l'armée
de Guipuscoa avec l'intention bien déterminée de déli-
vrer Hernani et St. Sébastien que les Carlistes ont le sr.ns
gêne de bombarder. Nous avons lieu d'espérer, qu'étant
ainsi préparé à ces succès, le monde entier ne sera pas
stupéfait lorsqu'il apprendra qu'ils...... sont remis à plus
tard.

A la fin de Novembre les Carlistes ont pu heureuse.

ment opérer de forts débarquements d'armes et de mu-
nitions à St. Jean de Luz et à Zumaya. Ils ont aussi en-
voyé quelques Alphonsistes " ad patres " à Last ola
sans qu'aucun des leurs ne restât sur le champ de ba-
taille.

Le général Mongrovejo a été nommé commandant de-
la maison militaire de Don Carlos en remplacement de
Don Raphael Tristany, appelé à la tête des forces en Ca-
talogne. Les Carlistes fortifient leur ligne contre une
attaque sur Medizaroto et tous les jours leurs positions
deviennent de plus en plus imprenables.

Nous ne parlons pas de la situation intérieure à Maý
drid, car elle ne change. pas. Chacun conspire pour avoir
le pouvoir et lorsqu'une occasion se présente, comme der-
nièrement la fête d'Alphonse, chacun va faire sa genufle-
xion au palais dans l'espoir d'être récompensé par une
place ou de l'argent.

Comme nous l'avons déjà dit dans cet article, la solu-
tion de la ques'ion carliste n'est plus qu'une question de
temps. Bientôt le plateau de la justice l'emportera dans
la balance et chaque chose reprendra sa place, la justice
près de l'autel et du trône, et la révolution dans les ca-
chots.

AYONS OONFIANOE.

Nous prenons la liberté d'appelez l'attention de nos
lecteurs sur le discours de Sa Saintetéque nous donnons
en tète de ce numéro.

Ceux qui pourraient être portés à se décourager à la
vue du prolongement de la persécution actuelle de l'E-
glise trouveront dans les paroles de Pie IX de.quoi ap.
puyer leur foi et leur confiance.

Non, il n'est pas permis à un catholique de désespérer
de l'existence de l'Eglise. Ce serait pécher contre la foi.

Bien plus, nous sommes encore fondés à croire que le
pouvoir temporel dont a été investi le Chef suprême de
cette Eglise participera à la perpétuité de sa mission spi-
rituelle.

Vu l'état des sociétés, vn"surtout l'esprit-qui anime les
gouvernements, le pouvoir temporel est devenu néces-
saire.

Le poùvoir spirituel qui a été conféré au Pape par le
Christ, en la personne de Simon-Pierre, exige une li-
berté et une indépendance absolues. Or, ce pouvoir ne
serait iii parfait'-ment libre, .ii tout à-fait indépendani,
si le Pape n'était pas en même temps revêtu d'une sou-
verainielé temporelle.

L'indépendance temporelle du Pape, à l'égard de tout
pouvoir civil, est une condition indispensable pour as.
surer l'indépendance de sa suprématie spirituelle. Ce
fait est incontestable, évident, pour tout homme qui a
légèrement étudié l'histoire, qui connaît les tendances
du siècle actuel et considère attentivement les efforts
impies des potentats qui disposent aujourd'hui du monde.
Tous les grands écrivains, tous les hommes d'Etat qui
ont un nom en Europe, sans en excepter même les
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adversaires du St. Siége,.sont unanimes à reconnaître
quela souveraineté temporelle du Pontife Romain est
inséparable de la splendeur, de l'existence indépendante et
de la mission de l'Eglise catholique; nous dirons même de
la liberté politique des Etats italiens. Nous, catholiques,
nous devons avoir pleine confiance dans les dispositions de
la Providence divine qui a accordé le pouvoir temporel à
l'Eglise Romaine, et ne permettra pas que ce qui lui est
nécessaire, lui soit ravi pour toujours. Nous sommes
convaincus que la Papauté qui a son siége dans la Ville
Eternelle, est la seule puissance à laquelle le Tout-Puis-
sapt ait fait des promesses d'éternelle durée.

Quoiqu'il arrive, il viendra le jour où la Papauté sur-
vivra seule aux trônes chancelants et aux mille vicissi-
tudes qui nous entourent. Il n'y a pas de vérité, pas de
résolution, pas de force contre le Seigneur, dit l'Ecriture.

L'histoiîe enregisMre à ce sujet trois faits positifs qui
confirment nos espérances.

D'abord, plus &'une fois déjà Roie s'est vu ravir ses
Papes ; les, empereurs, les rois, les révolutionnaires, les
ont exilés ou jetés en prison. Mais chaque fois aussi on
a vu les Papes rentrer triomphalemen.t dans leur -apita-
le. Ce qui m'étonne, disait un homme d'Etat, c'est de
voir ce vieux Pape qui revient toujours.

Ensuite, la République fut proclamée à Rome en 1149
par Arnould de Brescia, en 1317 par Nicolas de Rienzi,
en t d98 par les républicains français, en 1849 par Mazzini,
Garibaldi et tutti quantit. Chaque fois on a vu la répu-
blique s'écrouler après une existence éphémère, et les
Papes.reprendre possession de leur trône, aux applaudis-
sements de leur peuple et de toutes les nations civilisées.

Enfin, tous les princes et politiques sacriléges qui ont
àsé s'emparer des droits de l'Eglise on s'attaquer à son
vénérable Chef, ont, l'un plus tôt, l'autre plus tard, misé-
rablement disparu de ce monde. " Jamais, dit Joseph de
" Maïstre à l'un des prédécesseurs de Victor Emmanuel,
"jamais un souverain n'a mis la main sur un Pape quel-
" conque (avec ou flans raison, c'est ce que je n'examine

point), et n'a pu se vanter ensuite d'nu règne long et
" heureux." Et quoi d'étonnant ? Le Pape est la roche
-immobile: celai qui touche à cette roche, sera brisé; ainsi
parle l'éternelle Vérité.

LE VEN.,. FR.-. GARIBALDI
ET L'HERZ£G OVINE.

La Capitale, qui est une manière de feuille officielle de
Garibaldi,. publiait. un beau matin du mois dernier un
document à la foi grave et ridieule,--idicule par la
bouffissure, grave par l'outrage fait au droit international.

Les insurgés de l'Herzégovine ayant écrit, dit-on, à Ga-
ribaldi. celui ci s'empressade leur répondre.

Voici sa lettre arrivée hier soir de Caprera à Rome et
que nous traduisons littéralement:

-Aux frères de l'Ie:ü-zgovinie et aux opprimés de l'Eur-ope
orientale.

Leturc doit s'en aller à Brousse. Il descendit comme
un loup, traversant le Bosphore dévastant, massacrantet

déshonorant toutes ces très-belles populations que nous
donnèrent les Pélages qui furent les pr-emiers civilisa-
teurs de l'Europe.

il l ne doitplus aujourd'hui fouler le sol de cette partie
du monde maintenue par lui dans l'infortune.

" A Brousse, avec ses vices, ses déprédations et ses cru-
aulés, il trouvera, dans l'Asie Mineure, assez de peuples à
accabler et à précipiter dans la désolation.

"Lovez-vous donc, fils héroïques de la Montagne Noire,
de l'Herzégovine, de la Bosnie, de la Servie, de la Messa-
lie, de Macédoine, de la Grèce, de l'Albanie, de l'Epire, de
la Bulgaric et de la Roumanie. Tous vous avez une splen-
didissime histoire; parmi vous naquirent les Léonidas,
les Achille, les Alexandre, les Spartacus. Et aujourd'hui
nième, parmi vos robustes populations, vous trouverez en-
core des Spartacus et des Léonidas.

Ne vous fiez pas à la diplomatie ; cette vieille femme
sans cœvur vous trompe certainement! Mais avec vous
sont les hommes de cour de tout le monde ; l'Angleterre
elle-même, jusqu'aujourd'hui favor-able aux Turcs, vous
a manifesté par le moyen de l'obole et de la sympathie
d'un de ses grands hommes, qu'elle doit préférer l'allian-
ce et la gratitude d'une confédération de peuples libres à
la décrépite (t'écrivain omet ici le pluriel et oublie de répé-
te- les mots d'alliance et de gratitude qui seraient néces-
saires au sens de la phrase) de l'empire du Croissant.

" Donc à Brousse le Turc ; seulement ainsi vous pourrez
vous constituer indépendants et libres ; au.delà du Bos_
phore le cruel Ottoman sera toujours la cause d'une guer.
re éternelle, et jamais vous ne pourrez obtenir les droits
de lhomme,

" Caprera, G octobre 1875.
"G. GARIBALDI."

Nous n'avons pas besoin de démontrer le ridicule de
cet appel à la révolte : il éclate à chaque ligne. Mais nous
avons besoin de dire combien la portée de cet appel est
grave, combien ce plan de bouleversement de l'état actuel
de l'Europe est menaçant, et combien cette insulte à la
diplomatie contre laquellé Garibaldi met les peuples en
défiance est faite pour exalter les esprits.

M. de Bismark se plaignait à tort, récemment, de la
Belgique et voulait qu'on sévit contre les prétendues me-
nées des catholiques qui en traitant (le la question reli-
gieuse (qui leur est propre cependant) troublaient la paix
intérieure d'un Etat voisin à savoir de l'Allemagne, que le
chancelier seul suffit largement à troubler lui-mme.

Que diront les journaux prussophiles italiens de l'appel
de Garibaldi à tous les peuples tributaires de la Porte et
de la Grèce. Que dira M. de Bismark ? Et que répondra
le gouvernement italien au Divan qui lui reprochera jus-
tement de permettre à un général italien doté de cent
mille francs de rentes de susciter la guerre civile dans un
Etat voisin ?

Chi lo sa? Seulement l'impunité accordée à Garibaldi
est un signe du temps : un signe qui révèle l'aliaissement
complet de tout droit international. C'est affaire aux di-
plomates de s'arranger de la situation qu'ils ont créée ou
laissé créer.
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LACHE ASÈASSINAT D'UN ANCIEN SOLDAT
PONTIFICAL, par les ALPHONSISTES.

L'Orient vient de payer son tribut à la cause de l'or-
dre que représente Don Carlos, en Espagne comme l'Occi-
dent le payait le 6 février 1874Çdans la personne de notre
regretté compatriote Hugh Murray.

Le prince Gabriel Allamy-Effendi, fils du pacha de Jé-
rusalepn, lieutenant d'infanterie et ancien porte-drapeau
du brillant bataillon des gardes, formé par l'illustre gé
néral D. Raphael Tristany, vient d'être victime des hor-
des libérales. 'Ce meurtre ne doit pas passer inaperçu
pour nous et la victime mérite une courte biographie.

Il y a huit ans environ, Allamy-Etendi, fils du pacha
de Jérusalem, descendant direct du prophète Mahomet,
ouvrit les yeux à la lumière, se fit instruire secrètement
par le patriarche Valerga archevéque de Jérusalem, et
demanda à être secrètement biptisé pour ne pas perdre,
suivant les lois de son pays, les piérogatives de sa nais-
sance et les droits à l'héritage paternel. Mgr. Valerga
lui fit comprendre que le sacrifice devait être complet.£t
le jeune musulman prit sans hésitation une résolution
héroïque.

Fuyant à travers mille périls, accompagné d'un seul
domestique, loin de sa ville natale, il réussit à arriver
jusqu'à Rome, où il vint se prosterner aux pieds du saint
Pape Pie IX. Informé par le Patriarche de Jérusalem
des heureuses dispositions di néophyte princier, Pie IX
l'admit aussitôt et solen nellement dans le giron de l'Eglise
Catholique. Néanmoins, la fuite du prince musulman
avait fait du bruit, et renié par sa famille, il se trouva
tout-à-coup jeté du sommet de l'opulence dans un abîme
de misère. Peu lui importait : tout fier de pouvoir con..
fesser le nom de Dieu, il avait renoncé à tout.

Mais le Vicaire de Jésus-Christ. qui sait récompenser
tous les sacrifices, l'admit dans la petie armée qui dé
fendait ses droits, dans le ter régiment de la Ligne, avec
le grade de sergent et une pension viagère de huit francs
par jour. C'est dans cette glorieuse armée qu'Allamy-
Effendi eut l'insigne honneur de servir, jusqu'au jour où
les barbares géôliers de Pie IX consommèrent la supré-
me ignominie, en enfermant le sublime Pontife de l'im-
maculée Conception dans la prison du Vatican.

Comme les autres héros, ses frères d'armes, Allamy
Effendi, devenu le comte Allamy depuis sa conversion,
eut la gloire d'être traîné de ville en ville par les barba.-
res vainqueurs, insulté partout et jeté dans~un bagne. Il
en sortit plus résolu que jamais à défendre la cause de
Dieu, et aux premiers jours de la guerre carliste, voyant
la noble bannière arborée par le roi Charles VII, il prit
congé du Saint-Père dont il était venu, une dernière fois,
recevoir la bénédiction, renonça à une partie de sa pen-
sion, qu'il réduisit lui-même à trois francs par jour, et
vint se ranger, humble et modeste, au milieu des braves
qui. en Catalogne, s'étaient groupés autour de S. A. Rl.
le glorieux enfant D. Alphonse de Bourbon et d'Autri-
che.

Alamy-Effendi entra dans le bataillon des guides qui
faisant partie du quartier général, suivaient partout

Don Raphaël ristany. Il avait comme un secret pres-
sentiment qu'il tomberait pour la cause saciée de Dieu,
de la patrie, du roi. Mais, s'il avait l'espérance de suc-
comber en martyr, il espérait aussi tomber les armes à
la main, et non assassiné làchement au mépris de toutes
les lois de la guerre et des conventions solennellement
stipulées entre don Raphaël Tristany et Martinez Cam-
pos.

Allamy-Eifendi a été un des héros qui se distinguèrent
à la glorieuse prise de la Seo d'Urgel, le 16 août 1874.
Pour sa conduite magnifique, lors de ce fait d'armes,
Allamy-Effendi reçut la croix rouge du mérite. Toutes
ses sympathies étaient ponur les généraux Tristany; mais
lors de.leur éloignement de Catalogne, quand l'un d'eux
fut appelé à la rituation la plus honorable auprès du roi
et que le général Savalls nomma Castells au postp occupé
par le second général Tristany, Allamy-Effendi continua,
aussi ferme que jamais, à défendre la cause de la religion
et du roi, qui est au-dessus de toutes les préférences per-
sonnelles. Mais hélas il ne put assister longlemps aux
fatigues de la campagne et dut entrer, pour quelques
jours, dans l'hôpital de Moya, pour y rétablir sa santé
ébranlée.

Après une quinzaine de jours, il en sortait pour aller
rejoindre le bataillon des guides, où, après avoir eu la
gloire, quoique étranger, d'être choisi par le général
Tristany comme sous-lieutenant chargé de porter la glo-
rieuse bannière du bataillon, il fut bientôt nommé lieu-
tenant sur le champ de bataille.

Il marchait vers Prats-de Llusanes, plein de conriance,
car il portait le billet de sortie de l'hôpital de Moya,
billet qui, suivant la pirole donnée par Martinez Cempos
au général Tri4any, était un sauf.conduit. Mais Allamy-
Elfendi, rencontré non loin de Prats de-Llusanes par un
détachement Alphonsiste, fut, malgré ses protestations,
harbarement assassiné et lardé de coups de baïonnettes.
Il reste à savoir si ce nouveau crime .ne fera pas ouvrir
les veux aux nations européennes.

Telle a été la fin de ce prince musulman, descendant
direct de Malomet, qui, régénéré par l'eau sainte du
baptéme, est tombé sur la terre espagnole, défendant la
cause sacrée de Dieu, l>atrie et Roi, au service de la-
quelle il a été assassiné, martyr de ses convictions poli-
tiques et religieuses.

L'ennemi a violé tous les traités; entre lui et nous que
l'Europe juge.

La mort du prince Allamy ne pouvait passer inaper-
çue; on ne saurait trop fair e connaitre le nom des héros
qui tombent martyrs et fletris par l'ignominie de leurs
assassins.

UN BALAAM MODERNE.

Il y avait un'e fois un prophète des faux dieux qui fut
appelé pour maudire le peuple d'Israël: Monté sur son
âne,-plus sensé que Iui,-ce prophète gravit une mon-
tagne du haut de laquelle il apepçut le camp ennemi, et,
tout à coup, saisi d'admiraiion pour l'ordre qu'il y voyait
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régner, il se mit à glorifier Israël au lieu de le maudire.
Mr. Lou is Blanc, l'auteur de l'Histoire de dix ans, vient

de faire la mêfme chose, au beau milieu de Paris. Chargé
4e soutenir la candidature anticléricale d'un certain M.
Erigélhardt, il devait dans un discours maudire, vilipen-
der le catholicisme, l'Eglise et la Papauté ; or, le croirez-
vous ? sans le vouloir, sans le savoir, Mr. Blanc, en vrai
Balaam, a rendu à Pie IX et a la Papauté les hommages
qui suivent:

En voyant quels coups ont été portés, de nos jours, à la papauté
en remarquant que le royaume d'Italie s'est formé de ses dépouilles

u'elle n'est parvenue à maintenir le règne du (Iroit divin ni à Naples,
ni à Parme, ni à Modiine, ni à Florence ; que le don de la rose d'or
n'a pas empêché la reine Isabelle d'être chassée d'Espagne; que ses
protestations en faveur des catholiqies polonais ont été vaines ;
qu'une lutte terrible est engagée contre elle en Allemagne; on aurait
pu croire que ses prétentions descendraient quelque peu au niveau do
sa puissance. Mais comhien c'eût été mal connaitre ce que l'orgueil
des papes a d'indomptable !

Pour moi, je ne trouve pas dans leur histoire de specta-lo plus
caractéristique que celui de Pie IX, convoquant à Rome, le 8 décem-
bre 1869-fête de l'Immaculée Conception-un concile ocuménique
supérieur pir le nombre ù ceux de Nicée, de Constantinople et
d'Ephèse pris ensemble, et, debout sur les ruines de son autorité
temporelle, niant les droits de l'intelligence, excommunianL la raison,
mettant la civilisation au ban de la foi, proclamant le néant des
pouvoirs terrestres, damnant le monde moderne.

Est-ce qu'Hildebranql, est-ce que Boniface VIII, est-ce qu'Adrien
IV mirent jamais plus d'audace à se proclamer les mattres de la terre?
(Applaudissements.)

Tel est le génie de la Rome pontificale.
Très bien t très bien ! Balaam. L'expression de l'ad-

miration laisse quelque peu à désirer,-Balaam ne sau-
rait parler comme Mtue,-mais tt y est, et l'on ne
saurait mieux louer cette intrépidité et cette constance
pontiflcale qu'aucune adversité ne peut abattre, et qui
résistent triomi hantes, nux plus terribles coups. Balaam
parle de " prétentions ", d' " orgueil " et d' " audace ":
un esprit moins prévenu et plus calme y voit la force de
la vérité, le courage de la conscience et quelque chose
de surhumair. Nulle autre institution sur la terre ne
.présente et n'a pré.senté un pareil spectacle ; le divin s'y
montre en caractères éclatants.

MONDE CATHOLIQUE.

L'Eglise rencontre en Hollande des sympathies que
nous sommes heureux de constater. Un projot de loi,
conçu avec une largeur d'idées que l'on ne trouve plus
parmi l"s peuples qui osent encore s'a ppeler cailioliques,
vient d'être présenté aux chambres. Ce projet a.cord:
aux catholiques une liberté complète pour l'administra.
tion du temporel de leurs églises.

On n'a que trop souvent l'occasion de remarquer les
tendances des gouvernements à s'immiscer dans les
affaires ecclésiastiques, dans le dessein de tout envahir et
de faire prédominer partout leur tyrannie pour que nous
ne nons empressions pas de signaler cette noble conduite
du gouvernement néerlandais.

Ajoutons que ce gouvernement est protestant, et qu'à
la honte des puissances catholiques on ne rentontre pas

sur le continent européen un pareil exemple de respect
pour la vraie religion.

Dieu ne saurait manquer de bénirle pays qui comprend
si bien la liberté ; puisse-t-il revenir bientôt tout entier
à la vérité dont il sait proclamer les droits 1

La hiérar chie catholique vient d'être rétablie en Grèce.
Selon le vSu exprimé par le roi des Hellènes, Notre
Saint-Père le Pape a érigé l'église d'Athènes en archevé-
ché, d'où dépendront les diocèses qui pourront être éta-
blis plus tard. Ainsi cette terre, fameuse par tant de
souvenirs, cesse d'étre un pays de mission; le ciel réser-
vat cette nouvella joie à l'immortel Pontife qui a eu
déjà, dans son règne glorieux, la consolation de ressus-
citer tant d'églises mortes depuis des siècles.

L'Angleterre, qui a senti le souffle de vie partir du
cour de Pie IX, continue à grandir sous le regard de sa
paternelle bonté. La foi -s'affirme par des actes chaque
jour plus éclatants: les mouvements religieux et les fon-
dations pieuses se multiplient : la charité des catholiques
ne recule devant aucune générosité. Nos lecteurs pour-
ront, par un seul fait, juger de cet élan qui ne se mesure
pas.

Un meeting réuni il y a quelque temps, à Londres,
a voté, par acclamation, la construction de l'église mé-
tropolitaine qui ne coûtera pas moins de sept millions..
Ses dimensions seront égales à celles de Notre-Dame de
Paris. Elle aura 409 pieds de longueur, 144 de largeur,
et la hauteur de la grande nef sera de 130 pieds. Cette
église sera construite dans le style ogival anglais de la
seconde moitié du treizième siècle. Les frais de cette
construction grandiose seront couverts par des dons volon-
taires. Le cardinal Manning s'est inscrit en tète de la
liste de souscription par un don personnel de 25,000
francs qui lui avaient été confiés par d'autres personnes
dans le même but. Parmi les souscripteurs se trouvent :
l'empereur et l'impératrice d'Autriche, la reine Isabelle
d'Espagne et tous les grands noms de l'aristocratie catho-
lique d'Angleterre.

Une statistique bien intéressante est la suivante que
nous fournit le Morning Post de Londres. Le bon jnurnal
anglican se plaint des envahissements di Papisme en
Angleterre ; il lAche les hauts cris pour attirer l'attention
des gros bonnels de l'E.clise officielle sur le nombre tou-
jours croissant des déserteurs; pour prouver qu'il a
raison de s'alarmer il donne la liste suivante des Révé-
rends qui ont embrassé le catholicisme dans le cours de
l'année ; il y a de quoi comme on peut le voir :

Le Rév. 1N. H. Hunnybun;- le Rév. Verney Cave
Brown Cave;-le Rév. Madan, président du collége des
missionnaires à Warminster ;-le Rév. Burrows ;-le
Rév. Alfred Newdpgate, vicaire de Kirt Allan Derby ;-
le Rév. Nillis Nevins, de Southampton ;-le Rév. Il. J.
Pye, recteur de Clifton Campville;-le Rév. George B.
Yard ;-le Rév. John Higgins, de Taverton ;-le Ré".
Septumus Andrews, élève de Christ Church et vicaire de
Market Harborough ;-le Rév. Moore, élève de Christ
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Church ;-le iRév. Adams;-le Rév. W. C. Robinson ;-
le Rév. Down et Hl. M. Wyndhom ;--le Rév. George
Akers ; - le Révérend Gordon Thompson, de Christ
Church ; - Moncrief Smith, de Rheltenhan ;-le Rév.
Reginald Tul e ;-le Rév. M. Tylee, du collége d'Oriel ;-
le Rév. docteur Hortescue, beau-frère de l'archevèque
Tait;-le Rév. W. Humphrey, de Dundee ;-le Rév. T.
H. Grantham, de Silord ;-le Rév. lord Fran-is G. G
Oýborne, d'Elm;-le Rév. R. S. Hawke, de Morvenstow;
-le Rév. Caithness Brodie, de Saint Stephens, South
Keusington ;-le Rév. George Angus de Saint Edmund
Hall, 0xford;-le Rév. J. C. F. Pope ;-le Rév. Alfred
Houkes de Balliol, collége Oxford.

On continua à s'occuper activement de l'organisation
des Universités catholiques en France. Paris, Lille,
Lyon, Augers ont déjà ouvert depuis quelques semaines
les cours les plus importants.

Ce mouvement univer.itaire catholique en France
prend une importance immense. Chacun se persuad-,
en toute vérité, que le salat de la civilisation chrétienne
et la restauration du pays est dans ce mouvement. Il y a
comme un enthousiasme réfléchi et ferme dans tons les

rope, mais surtout de la France: aller gagner les iudul-
gencos du jubilé dans la Ville Sainte, et porter des conso-
laLions à notre bien-aimé Pon tife Pie IX. Sa Sainteté,
prenant en considération la longueur et les difficultés du
voyage entrepris pour se rendre à Rome, n'exige des
pèlerins qui viennent de France et d'ailleurs pour faire
leur jubilé dans la Ville Sainte, qu'une visite en proces-
sion dans les quatre premières basiliques, St. Jean, St.
Pierre, St. Paul et Ste. Marie Màajeure, et la Communion
dans une de ces basiliques.

Ces divers pêlerinages organisés par la plupart par
diocèse, sont conduits par des évèques ; tons se rendent
au Vatican avec de larges aumônes pour le Pape prison-
nier, avec des adresses remplies des sentiments les plus
beaux d'affection et de dévouement à la Chaire apostoli-
que et à la personne sacrée de Pie IX.

Ces audiences ont été 'occasion pour Sa Sainteté de
prononcer des allocutions splendides qui vont porter le
courage par toute la catholicité, et qui font rugir ses
ennemis.

La santé de notre Saint-Père se conserve toujours
très bien, et Pie IX est encore aussi fort et vigoureux
qu'en lsO.

esprits. Ce sont des destinées nouvelles que l'on prépa-
re. On bénit presque les grands désastres qui ont con- Le 90 du mois dernier, un prêtre français a présenté
traint la France à rentrer en elle-même, à considérer au Saint-Père une bourse de soie contenant une petite
qu'il n'y a plus pour elle de salut en dehors de l'eisei- .omme en or. La bourse fut trouvée jadis dans les vête-
gnement doctrinal de l'Eglise. On sent, pour ainsi dire, ments ensanglantés di léroïque lieutenant des zouaves
la main de Dieu, juste et miséricordieuse, qui a voulu potificaux, Arthur Guiltîmin, qui mourut à Monteli-
agenouiller de force la France afin de la relever repenti, bretti ci 1867 dans un combat contre les garibaldiens.
guérie, et plus forte. Les parents de cet ofiier avaient précieusement con-

servé cette bourse. iMais profitant du pèleriniage à Rome

Les nouvelles semblent se faire plus favorables du côté Pi leu cué t enye à Sa a cta
de la Turquie; ou serait tenté de croire que le gouverne. lieatese, a dit au boi curé français
ment ottoman voudrait enfin écouter la voix de la justice "J'accepte de grand cSur; ce sera pour moi une chère
dans la question duschisme arménien. Mais, qu'on ne S'y et en mme temps une douloureuse réminiscence."
trompe pas,c'est la crainte qui inspire à la Porte des senti-
ments plus équitables. Le soulèvement de l'Ierzegovine Deux jeunes époux protestan tsse trouvanLà laudience,

petamener des complications redo u tablesdoit t lesTuspeut amnrdscmlctos eo alsdn e Turcs ont présenté an Pape leur petit garçon à peine ;1,gé de 5
ne se sentent pas de force à triompher sans le secours des ais; et Sa Sainteté posant les mains sur la tête de l'en-
chrétiens; et c'est pourquoi ou semble vouloir les ména- faut avec une douceur affêctiieuýe, a dit aux personnes
ger. Que sortira-t-il de ces troubles et de ces luttes qui ne présentes
font encore que de commencer ? L'insurrection sera-t- . Vous réciterez trois Ave Varia pour obtpnir de Dieu,
elle réprimée par les efforts des musulmans, ou la diplo. par l'intercession de Marie Immaculée, la conversion de
matie européenne, toujours en alarmes dès que l'on sot- ce cher enfant et de ses parents."
lève l'éternelle question de lOrient, interviendra-t-elle La mère s'est mise à répandre des larmes de tendresse.
pour amener une conciliation ? Nous le saurions le
dire. Peut-être les jours de la Turquie sont ils comptés: A propos du discours de Pie IX que nous donnons en
si l'on en croit }es appréciations de certains auteurs, dont tête & note numéro d'auîjouîd'htii, le Popolo Romao.
le nom est assez connu, nous n'aurions pas longtemps Journal quasi officiel du Quir-nal, écrit un article d'une
àatteiîdre pour voir la fin de l'empire du c-riisarut. violenue e-xtrêmie contre le Sainit.Pèrp; il tue peut qu'ètre

profitable de reproduire de tels outrags; car ils ons
___________________font cotinaitre mtieux ce> que sont et ce que veullent les

nuveaux maîtres de Rouie.

ECHOS DE ROME. Sa Sbirteté avfit dtt:
Et maintenant que voudrait-on ? On voudrait reraire de la chère

benn ome c 8at-ticnne la tome des Ué>ars itotatres, la Roile pienne. Et
es paut. l rendeet pas païenne, ell sera certainement iicreduo.

nombreux se sont succédés sapis interrdpti dals la à Ro
Ville EterîPelle; un double but attirait, depuis quelques iot avetot e lPisne proneen ra P ée eurptitans garçote eion.e e sn

moi, cs toups es èleinsdetou le pont del'~. pair vlnteressionn deMre omiascres, cnetriond
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de l'état des choses. Cela arrive dans toutes les cours, surtout au
Vatican réduit aujourd'hui au système cellulaire par la volonté du
Pape. L'invective du Pupn n'est ni exactpni opportune. Si l'on veut
trouver le paganisme à Rame, il faut le clprcher au Vatican. Là, le
fatalisme a tout envahi. Si la doublure est chrétienne, le fond est
païen. Les païens du Vatican sont responsables des misères sociales
et de la multiplicité des crimes : ils sont païens sans le savoir, parce
qu'ils n'ont jamais pénétré dans l'esprit démocratique et charitable de
l'Evangile, lequel précéda de deux mille ans la formule de la revolu-
tion fr.inçaise : liberté, égalitA, fraternité.

" Le soufi païen nourrît chez les révérends magnats du Vatican
l'inertle fataliste : ils attendent de la fatalitO, du hasard, de la provi-
dence, le libérateur qui dispersera les arméles de Sennnclherih, et ils
laissent que la societé civile aille où elle veut ; ils se contentent de la
pousser au mal.

"Que la Pape s'adressant aux pèlerins leur dise îles parnles de fra-
ternité, et il fera ouvre de chrétien, si non nous serons autorisés à dire
que le plus païen est celui qui s'appelle Vicaire du Christ."

Que nos lecteurs se demandent si la modération d'un
pouvoir qui permet de tels outrages au Vicaire de Jésus-
Christ, au chef de l'Eglise universelle, est de bon aloi, si
cette modération ne cache pas un horrible pi.ége et d'hor-
ribles desseins.

Quant aux outrages jetés à cette douce et pure figure
de Pie IX, à quoi bon les relever ?

Il faut plaindre les malheureux que le délire du mal
pousse à cet excès. Il faut les plaindre beaucoup, surtout
s'ils dorment tranquilles.

Par une inadvertance que le Popolo omaano pourrait
regretter, le chroniqueur se met à la troisième page en
cbntradiction flagrante avec le rédacteur de la première
page et écrit ce qui suit :

" Préts à accepter le bien de quelque part qu'il vienne,
sans faire de distinctions politiques, nous avons vu, avec
une complaisance particulière, s'effeciuer la conistruclion
des maisons économiques sur la place Mastai, aux frais
du Pape.

" Nous avons Pv l'occasion de visiter une de ces maisons
récemment construites, et nous avons été très-fâvorable-
ment impressionnés. La maison est divisée en 32 loge.
ments de 2, 3 ei 4 chambres chaque, avec cuisine. La
construction est solide et relativement élégante, la distri-
bution est parfaite l'air et la lumière y abondent. L's
portes bien faites sont munies de serrures et de clochettes
et numérotées.

" Le prix mensuel deq loyers est de 12'1 20 francs, selon
le nombre dps chaiibres .t leur position. Le loyer se
paie mois par mois et il n'y a pas de dépôt à faire pour
garantie.

" En ce moment on hàlit. une autre maison à peu près
comme celle ct-dessus, déjà des fontaines et des lavoirs y
sont élahlis.

" L'architecte est M. Busiri et le maitre-maçon M. Cioc-
ci. Et nous désirons qu'ilspuissent consirnire beaucoup
d'autres maisons au profit du peuple pour le compte de
Sa Sainteté.

"c Mais nous ne devons pas faire que l'exemple du Pape
devrait stimaler la municipalité romaine, eic."

Avons-nous besoin de démentir le Popolo R1onano ? Il
Ee dément de lui-mème.

PETITES NOUVELLES.

Samedi, 18 courant, l. Ermile Pepin, ancien Zouave, a
reçu les ordres minenrs des ninis de Sa Gratd'ur Mgr.
Fabre. Parini les ordinands à la pirtrise nnns remar-
quons M. -A. Colaneri, jeune Roimai, fils de IEnlaie
bMarrguerilv Col.rnîeri. dont tant le prlt'es, voyageurs et
Z.nvs Canli''mns ont pLI appréCUr la bunîne et franche
husp'italité vid Monserrato.

La distance n'a pas entamé la bonne entente des an-
ciens Zouaves Ponlificaux Canadiens. Une lettre de notre
camarado Edmond Fréchette nous en est la preuve ;
notre camarade nous écrit de Manitoba où il est Capitaine
das la gendarmerie à rheval.

Nous recommandons à nos lecteurs un charmant-petit
journal qui nous arrive des Etats: Ave, Maria lel est son
Litre. Publié à l'Université de Notre Dame dans la ville
qni porte ce nom (Inliana) ce journal se trouve dans
notre salh de lecture. Pour abonnements s'adresser au
Revd. D. Hudson.

Une lettre de faire-part informe le Bureau de régie,
que notre ancien et sympathique lieutenant du 4e dépot,
Mr. Din Ribert, a eu le malheur de perdre son père. C'est
avec douleur que tous nos camarades apprendront cette
nouvelle ; et Mr. Du Ribert peut être assuré des sympa-
thies de tous les Zouaves Canadiens.

UNION-ALLET.

0/ffciel.
Extrait du procès-verbal de la séance du Bureau de

Régie de l'Union-Allet tenue à Montréal, le 2 Décembre
1875.

]o. Résolu à l'unanimité: Que l'Union-Alie.t a appris avec douleur
la mort d'un dc ses membres les plus dévoués. M. Cyprien FitzPatrick,
déc-'dé à Montréal, et qu'en souvenir de cette perte dou!oureuse, les
Zouaves Pontilicaux porteront le deuil pen-lant un mois.

2o. Que copie de ces résolutions soit adressée à 'a famille du re-
gretté défunt : et que M. l'AumQnier soit prié d'offrir dix fois la St.
Sacrifice de la messe pour le repos de son àme.

3o. Qua ces résolutions soient commuuiquées à la presse de
Montréal.

Extrait du procès verbal de la sé.ance du Bureau de
Régie de l'Union-Allet tenue à Montréal, le 10 Décembre
1875.

la. IRèsolu à l'unanimité : Que l'Union-Allet a appris avec douleur
la mort d'un de ses membres les plus dévoués, M. Albert Marchand,
dicéde au Manitoba, et qu'en souvenir de cette perte douloureuse, les
Zouaves Pontilienux porteront le deuil pendant un mois.

2o. Que copie de ces résolutions soit adressee à la famille du re-
gretté defuint ; et que M. l'Auiânier euit prié d'offrir dix fois le St.
Sacrilica de la messe pour le repos de son fme.

3a. Que ces résolutions soient communiquées à la presse de
Montréal.

NECROLOGIE.

Hélas I encore un nom à ajouter au récrologe de
notre " UNIOS " 1 Mr. Albert Il. Marchand, ancien Carpo-
iai aux Zouaves Pontificaux, est mort à Winnipeg !e 23
du mois dernier. .Quoique sa mort fut inattendue et
presque subite, il a eu cependant le boniheir de recevoir
les secours religieux que l'Eglise accorde à ses enfants
mourants.

Notre regretté camarale était entré dans l'armée de
Manitoba depuis plus de deux ans, et était sergent de
couleur, paie.maitre, lnrsque la mort est venu le frapper.
La douceur de son caractère, ses for-mes toujours polies
et aimables lui avaient gagne l'amitié de ses officier s de
l'armée canadienne comme elles lui avait attiré l'affection
de ses chefs et de ses camarades de Rome.

Il a été inhumé à St Boniface avec les honneurs mili-
taires. Son service a été chanté par son ancien camara-
de d'armes, Mir. l'abbé Forget.

R. 1. P.

NAISSANCE.
Le 25 Novembre dernier, %ir. Alderic Fortier, ancien Zouave Pon-

tiliculu, est devanu pre d'une 1ille.
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LE " CRUSA DER ",
Organe de la Ligue de St. Sébastien.
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Prière d'adresser: nom, prenom et adresse avec le montant de l'a-

bonnement au soussigné qui est autorisé à représ -nter la Ligue en la
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ALF. LAlIOCQUE,
Chev. de Pie IX.

Au -'Casino" ou au
No. 29t rue Dorchester, Montréal. f

"THE CRUSADER",
Devoted to the Restoration of the temporal potoer of the Pope,

issued by the League of St. Sebastian.
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Per annum (for the Dominion prepaid) - - - - - - - . $2.00.
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represent the League in the Dominion.
ALF. LAROCQUE,
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Address "Casino" 31 Cté Strect or i

291 Dorchester St., Montreal. f
J. A. CHAGNON, AvoCAT,
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ANNONCES.

ST. MICHAEL'S ASSOCIATION
FOR TiE RELIEF OF PONTIFlOcAL

ZOUJAVES

PRESENTLY UNDER ARMS IN SPAIN
And Wherever, .n the Future, they may be Fighting for the Holy

Father, and for .tAc Liberiies Qf the Church.

EXECUTIVE COMMTITEE IN NEW-YORK.

JOHN D. KEILEY, JR., Chairman.

JOHN MCANERNEY, JR., Recording Secretary.

HAROLD HENWOOD, Corresponsding Secretary.

PATRICK FARRELLY, Trea;urer.

The object of this Association ja to agord aid to the wounded,
or otherwiae suffering, Poitifcal Zouaves, and other Crusaderu,
who now are, or may hereafter be, in arms, under lawful auUIity,
fighting for the liberties of'the Pope,'énd of the Catholic Church.

Contributions,, large or small, gie as marks~ of spathyj for
these armed Champions of Religion, téill be gratefully receied, and
acknotoledged, publicy .rprivately, according io request. They mzy
b>e adresed to any of theMembérs of the Comm ittee at

LOCK BOX 487, NEW.YORK CITY.

A. BENJAMIN CHERRIER
PROPRIETAIRE-EDITEUR

DU "QUEBEC DIRECTORY"
QUEBEC.

N. J. PINAULT
DOCTEUR EN MEDECINE

RUE SAINT GERMAIN

INFIRMERIE 'DE CliBVAUX.
ET

ETABLISSEMENT VETERINAIRE
J. A. COUTURE

Médecin Vétérinaire du Collige -MGili.

BUREAU: 313j, RUE ST, JOSEPH, MONTREAL
Ouvert de 8 Ars. A. M., à 7 Ars. P. M.

C. G. DUROCHER
A RTISTE-P HOTOGRAPHE

ST. HYACINTEIE.

ELLE D. BRUNELLE
De la Société "Brunelle et Boulanger"

MERCIER ET EPICIER
VILLE ST. GERMAIN DE RIXOUSXI.

N \ ~
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,VUSßDßEj1ME, PHOTj!GRMA~HiES.

-0 fdtiv i:'€a'Filo' 'dé Môntii·I,t Nb! 31'R*'bCoté,
en s'adresant au gérant,-NMCha-rier Paquet, des photogra.
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. Litorapbi de HUGH MUIRRn&.
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GPEON, DESILETS
REDACTEUR-PROPRIETAIRE

Bi-heddomadaire; se publie aux Trois-Rivières,

*. "" . n' aa. bonnem'ent 'S300O.. .s

A.A- FOfRGT

AVOCAT .

H SUn, P. Q

NOTAIRE

BOUCHEnVILLE.

'L.NLBRUET

-- SAL&BERRY DE VALLEYFIELD--

2~ ~~~ U :.177 pL
EDWIN- IURTU.BISE

Agent pour 5e'- ép re nit Fran.ciï Aàurance Royale,

MONTREA L.

EMERY PERRIN

e 'DET. E PEi j i;

n MAnG H ANDS,

WM9MIQUEEC.

.O RAYMOND

- MARCHAND- -

'ST. 1YACIHrt-pm

T HE OD OR E'SA UVA GE A U

HI1! ?MkCla úÖd 'I

58, RusST.-"-FaIUCos XVIEni, 58

MCNTREAL.

P. ACHILLE BOURGET

i .EFICIER -

.?YIL AGE L.AUZON, LE VIS.

LEON- )ESCARRIES

675, RUE ST. JOSEPH, MONTREAL

HILAIRE THERIEN

GRANDE.MANUFACTUILE E.

CAOSS S E,T VOppIgES <EN ýTQU ENRE

rvzrnw 'u LorP.(en .hau ,,
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''n .t~PfI~pri8 J. A. PL1NGUI~T, ~3O Rue St G&brieiMontréal. -.

' '.1' .

'W OisI eRe I se:S 9'
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* " . .. . . . . .Ca'ttditns' Ronie.
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SHIxnnooixz.

GASPARD BOURGEOIS

*MnARD-LUIEfl

& Rcoitinui' dcs Riùcs Str. Catherine et Seaton
MQNTR EAL.

N. L. DESA'ULNIER & DENIS
ARChIA.NDS ÉPÌI ERS.

VINS, LI.QUEURS; VISSELLE
à -des rix .rès modérés,

RUE BADEAU¡X~,;TRO1S-RIVIERES.

N.X RENAUD. ZT IE.
MARGIIAND D&iPARINE, GRAINa.ET PROVISIONS

34, Rux DEs ENFANTS TnouvEs

F. X. L-EFE-B7R E 
Marchand de(10baussrds lat d«.Machines à Coudre

LAPRA-IRIE.


